
permetla continuitéscolaire»

Quand lesprofesseurspourront-ils

commencerà êtrevaccinés?
Dès que nous ouvrirons la vacci-

nation àlapopulation générale,au
printemps.

Vous remplacez les épreuves de
spécialitédu bac, prévues en mars,
parducontrôlecontinu.Pourquoi?
Pour permettreaux élèvesde tra-
vailler le plus longtemps et le plus

sereinementpossible. Organiser
lesépreuvesenmars semblait trop
incertain, et leslycéensne bénéfi-

ciaient pastousdesmêmes condi-

tions de préparation, les lycées
ayant organisé les enseignements
avecplus oumoins de distancie!.
Nous n’avons pasvoulu reporter
cesépreuves en fin d’année pour
sauvegarderle mois de juin.

Le nouveau bac, ce serafinalement
en 2022?
Non, c’est dèscette année,carnous

gardons l’essentiel de la réforme :

choisis par les élèves.Et on main-
tient enjuin lanouvelle épreuve du
grandoralet celle dephilosophie.

Comment garantirl’égalité
d’évaluation quandlecontrôle

continu représente82 °/o de la note?

Nous allons diffuserunguide d’éva-
luation ducontrôle continu, ainsi
que les sujetsd’examen initiale-
ment prévus: lesenseignantspour-

ront s’en servir commemodèles.Et
nousmettons en placeundispositif
pourharmoniser les notes.

Quelle aide l’Éducation nationale

peut-elle apporteraux élèves
qui souffrent psychiquement?
Le fait demaintenir les établisse-

ments ouvertsgrâceauxprotocoles
strictscontribueà la bonnesanté
psychique desélèves.Ils sontheu-

reux devenir encours: malgré la
crise sanitaire,nous avonsobservé
moinsde décrochages en2020qu’en
2019. C’est unatoutpour laFrance,
et celadoit êtreunefierté collective.

Le mal-êtreest vivace chez
lesétudiants. Les universités

pourront accueillir à partir de
demainlespremièresannées,
par demi-groupes,en travaux
dirigés.Pourquoi n’ont-elles pas
ouvertplus tôt en demi-groupes,

etpour tous lesélèves, comme

de nombreux lycées?
La plupartdespaysdumondeont
fait le mêmechoix pourlesuniver-

sités: développerl’enseignement à
distance,considérantquecesjeunes
adultes sontplus autonomes.Dans
les lycées, lescohortessontplus res-

treintes, les brassagesplus faciles à
éviter. Les universités s’organisent
pour faire de même. Le président
de la République aannoncéjeudi
lapossibilitépour tous lesétudiants

d’avoir descours enprésentiel au
moinsune fois parsemaine.

Peurd’un diplôme bradé,

duchômage,solitude, précarité...
Le gouvernementn’a-t-il
pasperdu la bataille face

Jean-MichelBlanquer

« La situation

INTERVIEW

STRATÉGIE Encasde

reconfînement, le ministre
de l’Éducationnationale
«préfèreles modalités
qui ontprévalu ennovembre,
avec les écoles ouvertes»

Trois cent soixanteet onze classes
sontaujourd’hui ferméesen France.
Observe-t-onune recrudescence
descontaminationsen milieu

scolairedepuis la rentrée?

La courbeestcomparable à celle

d’après lesvacancesdela Toussaint:
onestpasséde600 cas déclaréspar
j oui- àunplateauatteignantenviron
2 000-2 500cas quotidiens.Surplu-

sieurs milliers de tests réalisés au
sein del’Éducation nationale,nous
avonsaujourd’hui le mêmetaux de
positivité qu’en décembre.La situa-
tion permetdoncla continuité sco-

laire, mais noussommesvigilants.

Ne risque-t-on pasd'être obligés

de fermernos écoles, comme

nos voisins européens,face
à une explosion desvariants?
Toutnotre travail consiste à évi-
ter cettehypothèse,mêmesi elle

resteconcevableen cas denécessité
absolue. L’école resteessentielle

pour nosenfants.

Si confinement il y a, les

établissements(écoles, collèges,

lycées) resteront-ilsouverts?
Je préfère les modalités qui ont
prévalu en novembre, avec les
établissementsouverts,d’autant
quenous constatonsa posteriori
quenotre stratégiea fonctionné.
Tousles scénariosexistentnatu-

rellement, mais nous partageons
cettepriorité éducative.

La règle, aujourd’hui, veutqu’à
partir de trois casparclassecelle-ci

soit fermée.Avec l’arrivée des
variants,un seulélève contaminé
impliquerait-il la fermeture

de toute l’école?
Nous peuvent

taires qui évaluentau caspar cas
les situations.Les études inter-
nationales indiquent aujourd’hui
quele variantbritannique aune
contagiosité beaucoupplus forte,
qui touche toutle monde et pas
spécifiquement lesjeunes.

Les variantsvont-ils être
recherchésaucoursdestests
réalisésdans les établissements
scolaires?
Chaquesuspiciondeprésenced’un
variantdonne lieu à une enquête
approfondieen lien avec lesARS
età unséquençagede tous lestests
positifs. Notre politique de tests
massifsdansl’Éducation natio-

nale va enoutrenousaider à mieux
repérer le niveau de circulation
de cesvariants:nous pouvons
en réaliser plus de 300 000 par
semaine.Jene doutepas que le
taux d’acceptation decestests par
les parentsd’élèveset les person-

nels de l’Éducation nationaleva
croître. Il faut sefaire testerau
moindre doute ! C’est utile pour
soi etpour les autres.
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«Le Président
aétéclair:
lajeunesseest
notrepriorité»

La bataille n’est pas perdue et
nous la menons.Nousavonsmis
en place toute une série de dis-

positifs pour les accompagner:
le plan «un jeune, unesolution »,

l’extension de la garantiejeunes,
100 000 postessupplémentairesen
service civique... Le Président aété
clair: lajeunesseestnofrepriorité.
Toute notresociété,maintenantet

après lacrise, doit être mobilisée
pour agir auquotidien etdonner
desperspectives ànotrejeunesse.

Malgré lesannoncesd’Emmanuel
Macron (repasà 1 eurodans les

restaurantsuniversitaires,chèque
santémentale,un jour parsemaine
en présentiel),dessyndicats
appellent à une mobilisation mardi...

C’est unmouvement lancéparcer-

tains syndicats,mais pastous.Dans
le contexte sanitaire,le moment ne
me semble pasapproprié, d’autant
que je suis à l’écoute desrevendi-

cations. Nousvenons parexemple

d’engager unvaste mouvement
de revalorisation salariale dans le

cadre du Grenelle de l'éducation,
qui représentejusqu’à 100euros
en plus par mois pour les plus
jeunesprofesseurs dès2021 et qui
va s’amplifier en2022.

Quelles leçonspeut-on tirer

du Covid pour imaginer l’école
d’après la crise?
Même si tout n’a pas été parfait,

chaqueFrançaisa puvoir que la

maisonEducationnationale, loin
d’être un pachydermepréhisto-

rique, a fait preuved’agilité. Cer-

taines adaptationsperdureront.
Parexemple, les vacances appre-

nantes nousont permis de rendre
lescolonies devacancesplus édu-

catives et attractives. Le Grenelle
de l’éducationdevrait esquisser
ce que sera l’éçole de demain, un
lieu où l’esprit d’équiperègne,oùla

technologie vientenappui dupro-
fesseur, avecunevision moderne
et personnaliséeduparcoursde
chaque professeur.

De quellesociété hériterons-nous
au sortir decettecrise ?
Lescrisessontunecroiséedesche-

mins : le pire commele meilleur est
possible. Un scénario pessimiste
serait celui durepli sursoi, d’un
appauvrissement,d’un accrois-
sement desinégalités femmes-

hommes, d’une baissemondiale
de la scolarisation... La crisepeut
conduire à « recroqueviller» les
libertés,caron s’habitueà les sacri-
fier, ouà uneinfantilisation. Faceà
césrisquesréels,ondoit proposer

unavenirbeaucoup plus optimiste.

Lequel ?
Prenons appui surles qualités de
résilience de la société française,

sur les capacitésde sursautde
l’Europe. Une premièreréponse
forte sera bien sûr l’éducation.
C’est elle quiva sauverle monde.Il
faut que tous lespays lui accordent
une part plus importante de
leur PIB. Plutôtqu’unedépense

publiquequi répare,nous devons
avoir unmodèlequi investit dans

l’avenir, donc danslajeunesse.Et il
faudraavoir lesidées claires, avec

uneboussole : l’esprit républicain.

«Lemouvement
degrèvede
mardi aétélaneé
parcertains
syndicats,
maispas tous»

Mènerez-vousla campagne
régionaleenÎle-de-France?
Chacun comprend que la crise
sanitaire et la poursuite des
réformesme mobilisent. Je don-
nerai maréponsedansquelques
jours. Si je nedevais pasêtre can-

didat, l’important est ailleurs :

l’hypothèse de ma candidaturea

permisde rassembler lesélusfran-
ciliens de toutesles composantes
dela majorité etd’avancer dans la

coiistruc lion d’unprogrammepour
améliorerla vie quotidiennedes
Franciliens.Cecollectif estcom-

posé depersonnesde trèsgrande
valeur, capablesde reprendrele
flambeau, comme LaurentSaint-

Martin, qui a étéà mes côtésdans
cettepremière phase.•
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